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Le parler de Berkane entre hier et :
variation intergénérationnelle dans une variété de

Jairo GUERRERO

Aix Marseille Univ, CNRS, IREMAM, Aix-en-Provence, France

Résumé
Cet article se propose la variation intergénérationnelle dans un

parler arabe du nord-est marocain. Située près de la frontière algéro-marocaine,
Berkane est une ville majoritairement arabophone en territoire berbérophone
(Behnstedt 2002, Kossmann 2000a). Ce contexte doublement frontalier fait de
Berkane un terrain de recherche très intéressant pour la sociolinguistique de

maghrébin. Notre étude est basée sur un corpus et
réalisés en décembre 2019 lors enquête de terrain effectuée

dans la région de Berkane. Il convient de souligner que les parents de la plupart
de nos informateurs sont bilingues arabe-berbère (dialecte des Beni Iznassen),
ce qui semble suggérer que la ville de Berkane été arabisée que très
récemment1. Dans notre étude, nous analyserons les différents traits qui font

de variation en fonction de des informateurs dans le but
les variantes phonétiques, morphosyntaxiques et lexicales qui

semblent être abandonnées par les locuteurs les plus jeunes.
Mots-clés : sociolinguistique, Berkane, arabe marocain, variation.
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1. Introduction2

Comme son titre cet article se propose la variation
intergénérationnelle au sein parler arabe de nord-est marocain,
à savoir celui de la ville de Berkane. La pertinence du choix de ce terrain par
rapport à notre objet de recherche se justifie par les arguments suivants :

a) Tout par la méconnaissance dont souffrent les variétés
dialectales parlées dans cette région du Maroc. En effet, les parlers de

semblent guère attiré des dialectologues. Si
excepte les enquêtes menées dans la région par Heath (2002) et Behnstedt &
Benabbou (2002, 2005), ainsi que les travaux de Benítez Fernández (2017) et

(1980) sur Oujda, on peut affirmer que, par rapport au reste du pays,
le nombre portant sur les parlers arabes du nord-est marocain reste
toujours assez restreint3. En revanche, les parlers berbères de la région ont fait

monographies et travaux de recherche, tels que Basset
(1898), Renisio (1932), Elkirat (1987, 2000) et Kossmann (1997, 2000a,
2000b).

b) sociolinguistique de la ville qui nous occupe est est
située au croisement de deux axes frontaliers. côté, on constate que
Berkane se trouve à seulement 23 km de la frontière algérienne et à 97 km de

espagnole de Melilla. De Berkane est la capitale de la tribu
berbérophone des Beni Iznassen dont le territoire historique de
Kiss à la Moulouya et dont la variété dialectale est nommée rifain oriental par
les berbérisants. Paradoxalement, la langue entend le plus souvent dans
les rues de Berkane pas mais la plupart
de mes informateurs sont arabophones, même affirment pouvoir
comprendre plus ou moins la langue maternelle de leurs parents. Aussi,
pouvons-nous dire que Berkane se situe près frontière linguistique, en

celle séparant du berbère4. Dans notre étude, nous
partirons de que ce double caractère frontalier de la ville de
Berkane exerce un impact important sur les pratiques langagières de ses
habitants.

c) Un second aspect de sociolinguistique que revêt notre terrain
renvoie à du développement de la ville. Située sur la rive

droite de Cherraa, Berkane, qui était à un petit village né

2 Cet article a été écrit avec le concours du projet
en las variedades habladas del árabe vernáculo de Marruecos FFI2017-87533-P (AEI/FEDER, 

3

travail.
4 Pour une carte permettant de visualiser les limites entre ces deux aires linguistiques, voir 

Behnstedt 2002 : 12.
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autour du mausolée du Saint Sidi Ahmed Aberkane, est devenu la
troisième plus grande ville de la région de ainsi important
centre agricole. À villes marocaines telles que Casablanca ou
Kénitra, Berkane développée tout au long du XXe siècle grâce aux afflux
de population provenant des campagnes environnantes.

2. Corpus

Les données employées dans notre étude ont été extraites corpus
et de questionnaires dialectologiques recueillis lors

mission de terrain effectuée à Berkane entre le 6 et le 13 décembre 2019. Notre
enquête a été menée auprès de huit informateurs qui ont en commun le fait

de sexe masculin et au moins un géniteur berbérophone. Nous
avons tenté sans succès des femmes.

Afin de rendre plus facile de la variation intergénérationnelle au
sein de notre échantillon nous avons regroupé nos informateurs en deux
catégories différentes. côté, ceux ayant moins de 40 ans, et autre
ceux ayant dépassé cet âge.

Informateur <40 Âge >40
N 17
O 25

M.D.M 30
A 33

M.S 36
H 43
Y 55
J 62

Tableau 1 : Âge des informateurs.

3. Analyse linguistique

Dans la partie qui suit, nous analyserons certains des traits phonétiques,
morphosyntaxiques et lexicaux qui font de variation
intergénérationnelle dans le discours des informateurs de notre enquête.

3.1. Variation phonétique

Sur le plan phonétique ne sera analysée seule variable, celle de la
réalisation du et du de ancien. Il est bien connu que ces deux
phonèmes sont souvent confondus dans la plupart des dialectes arabes. Pour ce
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qui est des principales variétés de marocain, la perte généralisée des
interdentales a fait que ces deux emphatiques se soient fondues dans une
occlusive dentale sourde pharyngalisée / /. À Berkane, nous constatons la
perte de */ / et */ /5, par contre la fricative interdentale pharyngalisée */ /
semble être bel et bien vivante, ce qui va dans le sens des conclusions de notre
analyse des chansons du rappeur Amine So9rat (Guerrero 2019). Néanmoins,
nous avons relevé plusieurs cas où ce phonème est réalisé comme une
occlusive dentale non spirantisée [ ]. Dans notre échantillon, ce sont les
informateurs âgés de plus de 40 ans qui présentent le plus de réalisations
interdentales. Ces données indiqueraient que la fricative interdentale
pharyngalisée [ ] est une variante en régression dont progressif
pourrait être motivé en partie par un phénomène de convergence vers les
variétés parlées le long de urbain Rabat-Casablanca 6.

[ ] [ ]
Âge Informateur Occurrences Fréquence % Occurrences Fréquence %

- 40
N 1 100 0 0
O 0 0 10 100
M.D.M 4 66,6 2 33,4
A.S 31 63,2 18 36,8
M.S 7 46,6 8 53,4

+ 40
H 4 33,3 8 66,7
Y 10 41,6 14 58,4
J 2 22,2 7 77,8

Tableau 2 : Taux des variantes phonétiques [ ] et [ ].

5 Nous avons trouvé quelques occurrences de la fricative sourde, alors que */ / semble avoir 
complètement disparu. Sur cette question, voir Guerrero 2023 : 74-75.

6 Pour une étude approfondie de la variation intergénérationnelle affectant la prononciation des 
interdentales dans le parler arabe de Berkane, voir Guerrero 2023.
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3.2. Variation morphosyntaxique

3.2.1. Emploi préverbe

Sur le plan morphosyntaxique, le premier trait qui saute aux yeux est
probablement celui du préverbe. Il est bien connu des dialectologues que la
plupart des parlers arabes marocains font usage particule qui précède le
verbe à la conjugaison préfixale7. Ce préverbe a, le plus souvent, une valeur

temporel et aspectuel. Dans notre corpus, les formes nues
alternent avec celles à particule préverbale ka-. De plus, une telle variation est
aussi attestée chez un même locuteur. ainsi que notre informateur Y dit
aussi bien n l- que ka-n l- va à
Melilla , sans que de ka- aucune nuance de sens. Comme
on peut dans les diagrammes ci-dessous, le taux des
formes à préverbe ka- semble être plus haut chez les locuteurs les plus âgés.

il convient de préciser aussi que majorité de parlers
algériens ignorent préverbe de

ka- Ø
Âge Informateur Occurrences Fréquence % Occurrences Fréquence %

- 40

N 0 0 5 100
O 10 38,5 16 61,5
M.D.M 1 3,2 23 95,8
A.S 18 22,8 61 77,2
M.S 32 57,1 24 42,9

+ 40

H 31 43,6 40 56,4
Y 30 11,9 223 88,1
J 6 50 6 50

Tableau 3 : Taux des particules préverbales ka- et ta-.

7 Les principaux préverbes dans les parlers arabes marocains sont ka- et ta-, voir Heath 2002 : 
210.

morphosyntaxique

préverbe

ka-

3.2.1 Emploi

ka-
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3.2.2. Particule

Pour ce qui est des constructions du génitif analytique, nous avons relevé
quatre exposants dans le corpus Sur la base des critères
étymologiques et typologiques, nous avons fait le choix de regrouper ces
quatre particules dans deux catégories :

, d-,
Âge Informateur Occurrences Fréquence % Occurrences Fréquence %

- 40
N 2 50 2 50
O 3 50 3 50
M.D.M 0 0 9 100
A.S 23 71,8 9 28,2
M.S 4 23,5 13 76,5

+ 40
H 2 5,4 35 94,6
Y 1 1,1 83 98,9
J 1 14,2 6 85,8

Tableau 4 : Taux des particules , et d-, .

Dans ce cas, il est frappant que la variante , la plus usitée dans les
parlers bédouins du nord-ouest algérien, soit beaucoup plus fréquente chez les
locuteurs de moins de 40 ans8. Un tel fait ne concorde pas avec les résultats
obtenus à partir de des autres variables, qui indiquent que la variante
la plus usitée dans les parlers bédouins de 9 prédomine largement chez
les locuteurs de plus de 40 ans.

8 Veuillez noter que la particule du génitif - est aussi connue de certains parlers algériens 

168- -461.
9 -ouest algérien 

comprenant entre autres les villes de Tlemcen, Oran, Mascara, Saïda et Sidi Bel Abbès. 
Veuillez noter que le parler citadin de Tlemcen et les variétés villageoises 
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3.3. Variation lexicale

Il semblerait que la variation soit plus prédominante au niveau lexical. Par
la suite, nous analyserons cette variation à travers une série de doublons dont
le premier élément correspond au terme typique des parlers bédouins de

et le second à la variante la plus répandue au Maroc.

3.3.1. Impératif du verbe wa ~ viens ! 10.

wa
Âge Informateur Occurrences Fréquence % Occurrences Fréquence %

- 40
N 0 0 0 0
O 6 60 4 40
M.D.M 5 83,3 1 16,6
A.S 6 50 6 50
M.S 3 60 2 40

+ 40
H 2 66,6 1 33,4
Y 10 83,3 2 16,6
J 5 100 0 0

Tableau 5 : Taux des variantes lexicales wa et .

Nous pouvons observer dans le tableau ci-dessus que la variante lexicale
est beaucoup plus fréquente chez les locuteurs de moins de 40 ans, tandis

que la forme wa prédomine très largement chez les locuteurs les plus âgés.

pré-hilaliens et diffèrent considérablement des dialectes de type bédouin parlés dans le nord-
ouest algérien.

10 wa -ouest 
algérien. Sur la distribution géographique des variantes wa et au Maroc et en Algérie, 
voir Behnstedt & Woidich 2014 : 91.
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3.3.2. Impératif du verbe ~ va ! va- ! dégage ! .

Age Informateur Occurrences Fréquence % Occurrences Fréquence %

- 40
N 3 75 1 25
O 6 60 4 40
M.D.M 4 80 1 20
A.S 6 60 4 40
M.S 4 57 3 43

+ 40
H 2 100 0 0
Y 6 100 0 0
J 5 100 0 0

Tableau 6 : Taux des variantes lexicales et .

de la variable nous apporte des résultats plus nets
concernant les différences qui existent entre les parlers de nos deux groupes de
locuteurs. Il en ressort que la variante est totalement inusitée chez les
informateurs ayant dépassé la quarantaine. Cela pourrait signifier ne
connaissent que la forme , retrouvée dans la plupart des parlers bédouins
du nord-ouest algérien.

Impératif -Impératif
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3.3.3. Adjectif ~ m bien 11.

m
Âge Informateur Occurrences Fréquence % Occurrences Fréquence %

- 40
N 1 100 0 0
O 4 80 1 20
M.D.M 5 83,3 1 16,7
A.S 6 75 2 25
M.S 4 80 1 20

+ 40
H 5 100 0 0
Y 3 100 0 0
J 3 100 0 0

Tableau 7 : Taux des variantes lexicales et m .

Une fois de plus, nous constatons que la variante dite marocaine
(m ) que dans le discours des plus jeunes locuteurs.

3.3.4. Adjectif ~ beau 12.

11 Sur la distribution géographique des variantes et m au Maroc et en Algérie, voir 
Behnstedt & Woidich 2014 : 530.

12 Sur la distribution géographique des variantes et au Maroc et en Algérie, voir 
Behnstedt & Woidich 2014 : 536.

AdjectifAdjectifAdjectif
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Âge Informateur Occurrences Fréquence % Occurrences Fréquence %

- 40
N 4 100 0 0
O 5 100 0 0
M.D.M 5 100 0 100
A.S 9 75 3 25
M.S 10 76 3 24

+ 40
H 2 100 0 0
Y 8 100 0 0
J 5 100 0 0

Tableau 8 : Taux des variantes lexicales et .

3.3.5. Substantif fa ~ m ilqa cuillière 13.

fa m ilqa
Âge Informateur Occurrences Fréquence % Occurrences Fréquence %

- 40
N 2 100 0 0
O 3 75 1 25
M.D.M 1 100 0 0
A.S 2 66,6 1 33,4
M.S 0 0 0 0

+ 40
H 2 66,6 1 33,4
Y 2 100 0 0
J 1 100 0 0

Tableau 9 : Taux des variantes lexicales fa et m ilqa.

13 Sur la distribution géographique des variantes rfa et m ilqa au Maroc et en Algérie, voir 
Behnstedt & Woidich 2012 : 130.

InformateurInformateur
4 100
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Nous avons obtenu des résultats très similaires pour doublets
Oranie bédouine koïné marocaine comme par exemple : n ~
clé , ~ chaud , u ki ~ maintenant 14.

4. Limites de

Notre étude comporte un biais méthodologique important. Tout il
faut avouer que, en raison de sa taille, analysé pas
suffisamment représentatif. Ainsi, le groupe de plus de 40 ans
ne comprend que trois individus. Une autre limite est celle de la longueur des
enregistrements qui constituent notre corpus. Certains ne durent que quelques
minutes et nous pensons que avaient été plus longs les résultats auraient
pu être différents.

nous soupçonnons que parmi les locuteurs interviewés certains
se sont accommodés à notre façon de parler. Pour faciliter la compréhension
ou pour des raisons linguistique15, ils auraient essayé
notre accent perçoivent comme étant bi16. À Berkane, ce terme
désigne de manière imprécise la partie occidentale du Maroc. Ainsi, que
parle avec de Tanger ou de Casablanca, le locuteur de Berkane tendra
à nous attribuer de bi.

5. Conclusions

Deux pistes de réflexion émergent de cette étude préliminaire dont les
résultats doivent être interprétés avec beaucoup de précaution.

5.1. Corrélation entre et la variation diatopique

Nous avons vu comment certains des phénomènes de variation analysés
dans cette étude peuvent être mis en relation directe avec la diatopie. En effet,
la longue liste de doublons relevés à Berkane pourrait par sa
proximité de la frontière algérienne. Dans ces doublons, le premier terme est
caractéristique des variétés bédouines du nord-ouest algérien, tandis que le
second est propre aux parlers du centre du Maroc et à ceux des plaines
atlantiques qui au sud de Larache. Grâce aux travaux de Behnstedt
& Benabbou, Heath, et Benítez Fernández, on sait que certaines variétés du

14 Sur ces termes, voir Behnstedt & Woidich 2012 : 174 ; 2014 : 605 ; 2021 : 276.
15

16 erbi l- b
partie occidentale du Maroc. En rifain, le même mot ( ) désigne tout le Maroc. 
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nord-est marocain sont liées génétiquement et typologiquement aux variétés
bédouines du nord-ouest algérien. Notre analyse des variables lexicales semble
corroborer cette affirmation : les locuteurs de plus de 40 ans emploient presque
exclusivement des termes très usités dans les dialectes bédouins de
alors que chez les locuteurs de moins de 40 ans on constate la pénétration lente
et progressive de nombreux termes empruntés au lexique des variétés qui
constituent la soi-disant koïné marocaine. Si notre interprétation pas
fausse, cette variation indiquerait que le parler de Berkane était autrefois plus
proche des variétés bédouines du nord-ouest algérien. Néanmoins, il convient
de noter que nos résultats sont dans leur ensemble et en quelque sorte
contradictoires car, pour les deux variables morphosyntaxiques analysées, le
taux de la variante dite marocaine est toujours plus important
chez les locuteurs de plus de 40 ans. Nous ne saurions pas trouver une
explication pour une telle asymétrie dans nos résultats, mais pourrait
y voir les traits variété mixte.

5.2. Variété mixte ou transitionnelle ?

Cela nous amène à notre seconde conclusion formulera sous la forme
question : est-ce que le berkani est une variété mixte où des éléments

marocains se combinent avec des faits linguistiques algériens ? Ou est-ce
a plutôt affaire ici à un dialecte transitionnel ? Une réponse à cette question
pourrait nous donner quelques pistes pour expliquer les dynamiques de la
variation intergénérationnelle dans le parler de Berkane. Si le parler était mixte,
la variation serait due à la rencontre et à la concurrence actuelle de différents
types de parlers. Par contre, était transitionnel, la variation dont il témoigne
ne ferait que refléter la nature même de ce parler. Il faut dire que ce pas
facile de distinguer entre variété mixte et variété transitionnelle, surtout parce
que toutes les deux peuvent apparaître dans des zones de transition. Un indice
qui permet un parler transitionnel est le degré de traits
divers. Contrairement aux parlers mixtes, les transitionnels présenteraient un
certain degré de nivellement interne (Jacobs 2005 : 79-80). Malheureusement,
nous ne disposons pas de données suffisantes pour entreprendre que
requiert une telle étude.

Pour conclure, cette étude préliminaire a le mérite de fournir quelques
données dialectologiques sur un parler arabe qui était présent
méconnue, tout en nous permettant les dynamiques de changement
linguistique qui semblent être à dans la ville de Berkane. Néanmoins,
pour répondre de façon plus assurée aux problématiques posées par notre
étude, il serait nécessaire en augmentant le nombre

et pour que le soit plus
représentatif du parler étudié.
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